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1 ais, à l'heure présente, elle .'elihiardit, lève, mille. Tu vas bien rire ! Figure-toi que ces
lit tête, miontre les dlents.

Quel coup, Seigneur 1 pour les bouilleurs (le
cru! ..

Ehl bienl ! voyez ce qule c'est
Jusqu'ici, Rtome, jamais, au grand jamais, nie

s'était arrêtée à lit questioni des bouilleurs (1b
cru.

Je vous demande un peu pourquoi elle y êut
pris garde !

Et puis, lat voici tout à coup, et tout à fait,
retournée.

L.0 ècms prématurée (le 3lîclîaloui a p>roduiit
ce phèîîiolllîeîîîe.

continent cela 9.
novile devinez pas ? Cest. pourtant bien

simple ; bien innocent aussi
-Qu'est-ce (uIl v*olts (liriez si Jacques m-mnl-

plaçait défunt Michailou à la chaumbre- 7
Pourquoi pas ï
Entre dles compétitions quiu, déjà se dessi-

niaien t, n'y avaient-ils pas moyen (le se glisser
et d'arriver bon premier, ïï lat façoni <lu è- troi-
sienie larron -' ; sans Com paraison, bien) sûr

Il faudrait passer quelques mois à Paris, e-n
ce cals!

En recevanît, cri renîdant, des visites, à lat reii-
contre sur les remparts, commue au jardin pu~-
Mic les - jour (le la musique -, mêmtie au par-
vis (le lat cathédlrale, après l'office, Rose, sn
avoir l'air, insinuiait 'o l'idée "- à ses amis et con-
naissances.

Pas d'elle Cette idée, on cri avaîit patrlé de-
vant elle.

C'est sin.gelii i, hin mi?

Si sinui ier1 que, de proche emi provche, cela se
répanîdit.

ý-Eh i elh
Il lit plus, il trou va la uléli,îition dle l'afftir,ý

..candidant ure decm-iIiai.
Elii sort(!ii quin matinl, cinq< bons1 citoyetns se

présenmtèrenît chez M~. (leIlaltmii.
Urie lient e durant, ils Coli férýeret., et sitôt

apýs leur lé, j'art , .t C(Ilies gri iia à la1 Ch amn
lite de Rusae 1 îîuntramt un visa-e biîzarre.

-Satis it, (lit-il, avev une anîimationî toutC
aussi 1 izitrre. sais t ti 1 Nir i? l e t e le lonine eni

gens-là .. . Sache, d'abord, que ce sont cinîq dé-
légués d'un comité électoral Voyons, devine
ce qu'ils sonit V'enusL faire ici

-Te proposer- la succession de 'M. M1%icbalou,
répondit Rose.

-V~oilà tout ce (lue ça te fait? Noir, vrai,

c'est fou, (lis
-Pourquoi?1
-arce qlue. ... Mais parce que je n'ai ja-

nmais songé à siége-tr à lat Chambre. Je ne fais
pas de politique, moi.

---Il nie s'agit pas <le politique, mon ami. Il
s'agit de défendre les bouilleurs de cru ; ce qui,
dans les Clôareîites, est d'un intérêt autrement
important quIle la politiqlue. Ait .surplus,., toi
seul, sanis (oute, eri étais à ignorer (lue toittinm
fût mis en avant ; car depuis trois semaines
tii es l'objet de toutes les discussions en, ville.

-Eli biemn ! parole d'honneur ! répliqua Jac-

qli('s, je ne mi'en doutais pas; ! 'Mon Dieu.
aýjouta-t-il, après avoir pr se conisulter, les
bouilleurs de cru. ... Je nie (lis pas. Ils sont
for-t intéressanits. Personmnel lemnent ils nî'inîté-
ressetit beaucoup ; muais, beaucoup, les bouilleurs
dle ci-I. cependanît.!

-Cependoant 1. . . fit o.
-Je suis si tranqîuille ! Voyons
-Ali si tout le mntde penise comme toi,

ils sont eni mauvaise passe, les mialheureux
bouilleurs de cru.

-ucirois!
- 1Demand11(e à papa, à rites frè-res. Si les lion-

îîêtes genîs les aband(onînent, île vois-tui pas quie
leurs ennmiieis volit trIiompherlT Adieu la piros-
péité te(le tou te la'it i

-A ce point 1
-Le plus granîd danîget est qtue leur cause

tombile aux mîainîs de ces politicietîs, qui trafi-

quit (le leur- mandat, aui profit (le leur mi
tion p'ersonnelle.

I >hil !< 'lit JaLcques frappé.
Mais se se-oumant

- C'est é1gal 'reprit-il, je ne it,. fais lias à
'idé'e d'ê'tre <ltputte je t'assut-e, Rose. A aucun

no(tîeiit, mles idées ie se sonit tournées (le ce

(A. suivre)


